
CHRISTOPHE SPAHR 

Quel suspense! Alors que 
Johann Tschopp paraissait avoir 
fait la différence lors de la der-
nière ascension sur La Croix, où 
il comptait 1’15 d’avance sur 
Lukas Buchli, le Miégeois s’est 
fait reprendre dans la descente 
jusqu’à retrouver son rival dans 
sa roue en vue de l’arrivée.  

Après 66 kilomètres courus 
entre Evolène et Les Haudères, 
près de 2700 mètres de dénive-
lé et plus de trois heures de 
route, c’est donc au sprint que 
le titre national du marathon 
s’est joué. Johann Tschopp a 
alors profité de l’avantage du 
terrain pour s’emparer du titre. 
Six ans après Alexandre Moos. 

«A 50 mètres de l’arrivée, quand 
j’ai vu le virage à droite, je me suis 
dit que c’était gagné, explique-t-
il. Mon expérience de la route a 
payé parce que j’ai quand même 
quelques notions. C’est un exer-
cice qu’on travaille, ainsi que le 
placement. Je suis extrêmement 
heureux d’avoir gagné devant ma 
famille, mes amis et mes suppor-
ters. Ce maillot national est très 
important pour la suite de ma 
carrière.» 

Meilleur que son rival alémani-
que dans les montées, Johann 
Tschopp était plus emprunté 
dans les portions techniques et 
en descente. «J’étais un cran en 
dessous, reconnaît-il. Je creusais 
l’écart dans les ascensions et il me 
rattrapait dans les descentes. Je 
pensais quand même conserver 
une partie de mon avantage jus-
qu’à la fin. Mais quand je l’ai vu re-
venir sur moi, j’étais dégoûté. Il y 
avait des traverses. J’ai pris le tracé 
dessiné par les organisateurs. 
Lukas Buchli a choisi le vieux che-
min. C’est là qu’il m’a repris cette 
minute. En fait, j’avais déjà laissé 
un peu de force en début de course 
pour revenir. Après, c’est moi qui ai 
mené la course. 

Psychologiquement, c’était diffi-
cile d’être accroché à domicile. 
J’étais le favori; mes adversaires 
cherchaient à me devancer dans 
les portions techniques parce qu’ils 
savaient que c’était là qu’ils pou-
vaient me reprendre du temps. 
Mais j’ai bien géré mon effort. Ce ti-
tre me donne beaucoup de con-
fiance avant les Mondiaux à Val 
Gardena. J’ai aussi une pensée 
pour mon mécano, Patrick Rodes, 
qui est la pièce maîtresse pour tout 
ce qui a trait au matériel. En VTT, 
celui-ci est essentiel. C’est une vic-
toire d’équipe.» 

Lukas Buchli n’aime pas 
les sprints 
Lukas Buchli, battu d’un rien, 

regrettait un incident mécani-
que en début de course. «Ma 
chaîne s’est retournée, j’ai dû la re-
mettre en place tout seul, déplore-
t-il. Ensuite, j’ai dû prendre des ris-
ques pour revenir sur la tête. A la 
fin, je n’ai pas bien manœuvré tac-
tiquement. J’ai commis quelques 
erreurs lors du sprint. J’étais der-
rière lui avant le dernier virage. J’ai 
trop attendu pour tenter de le pas-
ser. De toute façon, je ne suis pas 
un très bon sprinter. Cela étant, 
Johann Tschopp mérite sa victoire. 
Il était meilleur que moi dans les 
montées.» Le Grison, particuliè-
rement malheureux dans cet 
exercice, échoue pour la cin-
quième fois à la deuxième place. 

Quant à Urs Huber, le tenant 
du titre, il a perdu tout espoir de 
se mêler aux meilleurs après 
avoir connu des problèmes avec 
sa chaussure avant le premier 
passage sur la ligne d’arrivée. ��
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TENNIS 

Un huitième titre  
sur le gazon de Halle 

C’est vraiment son jardin. Roger 
Federer y jouera jusqu’à la fin  
de sa carrière, contrat signé.  
Hier, il a battu l’Italien Seppi  
pour sa 130e finale. PAGE 21
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Le titre  
au sprint 
Johann Tschopp a remporté  
son premier titre national, hier aux 
Haudères, en déposant Lukas Buchli 
lors des derniers mètres de course. 
Meilleur en montée, il s’est fait 
reprendre dans les descentes.

Le titre s’est joué dans les derniers mètres. Johann Tschopp a fait valoir son expérience pour battre Lukas Buchli. CHRISTIAN HOFMANN

VTT CHAMPIONNATS DE SUISSE MARATHON

«Ce maillot 
national est très 
important  
pour la suite  
de ma carrière.»

VALEUR

«JE VISAIS LA MÉDAILLE 
en chocolat...» Florence Dar-
bellay, 38 ans, troisième du 
Grand-Raid en 2014, a vu son 
souhait exaucé. La Martigne-
raine établie à Neuchâtel a 
terminé quatrième chez les 
dames à 24 minutes d’Esther 
Süss, la grande favorite. Et la 
grande dominatrice, aussi, de 
cette compétition nationale. 
«Les trois qui terminent devant 
moi (ndlr: Esther Süss, Ariane 
Kleinhans et Milena Land -
twing) étaient intouchables. Je 
me contente volontiers de cette 
quatrième place à domicile. J’en 
laisse quelques-unes derrière 
moi, ce qui n’avait rien d’évi-
dent. Je suis à ma place. C’est 
ma deuxième année seulement 
en marathon. Il fallait donc que 
je parte à mon rythme. D’abord, 
j’étais sixième avant de revenir 
lors de la deuxième boucle. J’ai 

dû remettre un coup de gaz 
parce que Nadia Walker reve-
nait sur moi. Les descentes 
n’étaient pas faciles. La der-
nière, notamment, était pié-
geuse.» 
Avant de songer au Grand 
Raid, où elle tentera d’amélio-
rer son chrono (ndlr: 8 h 30), 
Florence Darbellay sera au 
départ des Mondiaux à Val 
Gardena. Pour la première 
fois de sa carrière. «Je suis déjà 
toute fière de porter le maillot 
national. Mais je m’élance dans 
l’inconnu. Je ne connais pas du 
tout la concurrence internatio-
nale.  
Ensuite, je disputerai un mara-
thon de 120 km en Autriche. 
Après, le Grand Raid reste le 
grand objectif de ma saison. Un 
podium, ce serait de nouveau 
génial. Je peux gagner un quart 
d’heure.» � CS

Dames: Florence Darbellay au pied du podium

Florence Darbellay en chocolat, 
comme prévu... CHRISTIAN HOFMANN

GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre galerie  
sur notre app journal.

ILS ONT DIT...

Arnaud Rapillard, 9e: «C’était une 
course presque parfaite pour moi. Au 
début, j’ai essayé d’accompagner Jo-
hann Tschopp mais ça allait un peu 
vite. Je me suis retrouvé dans un 
deuxième groupe. En basculant dans 
la première descente, j’étais derrière. 
Je me suis fait avoir parce que j’ai dû 
laisser filer mes adversaires. J’ai pu 
remonter grâce à ma bonne connais-
sance du parcours. Mais ce qui 
compte, c’était de faire le titre avec 
Johann. Mardi, nous partons recon-
naître le parcours des Mondiaux à Val 
Gardena. Nous devons choisir entre 
le semi-rigide ou le tout-suspendu.» 

Stéphane Monnet, 16e: «Je n’étais 
pas dans le rythme dès le départ. Ce 
n’était pas un bon jour pour moi. 
J’étais constamment en retard. Dès la 
première bosse, j’ai compris que je 
n’avais pas les jambes. C’est dom-
mage, parce que le parcours était 
magnifique.  
Dans un grand jour, j’aurais pu ambi-
tionner un top 10. Je ne vais pas pani-
quer dans l’optique du Grand Raid. Il 
reste encore beaucoup de temps.  
Je devrai tirer les enseignements au 
niveau de la préparation, notam-
ment. Je n’ai plus 20 ans non plus…» 
� CS

RÉSULTATS
HOMMES: 1. Johann Tschopp, 3 h 10’20. 2. Lukas 
Buchli, 3 h 10’20. 3. Hansueli Stauffer, 3 h 
16’00. 4. Martin Fanger, 3 h 16’08. 9. Arnaud 
Rapillard, 3 h 23’19. 16. Stéphane Monnet, 3 h 
35’56. 17. Pascal Corti, 3 h 38’11.  

DAMES: 1. Esther Süss, 3 h 47’55. 2. Ariane 
Kleinhans, 3 h 48’46. 3. Milena Landtwing,  
4 h 01’08. 4. Florence Darbellay, 4 h 11’29.  
7. Jeenyfer Erbetta, 4 h 28’15. 12. Caroline Faiss, 
5 h 17’22.


